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ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

Le temps de l’échange 
Je ne sais pas vous, mais je trouve que nous vivons une drôle d’époque.  
Tout va plus vite. Tout devrait aller encore plus vite au risque de ne plus 
prendre le temps de réfléchir, de vivre. Les mauvaises décisions arrivent 
si vite et si nombreuses que nous devrions nous y plier, les accepter, 
même si une majorité d’entre nous n’y adhère pas.

Ce n’est évidemment pas le parti pris de Dieppe. Au contraire, nous faisons 
le pari de prendre le temps de nous poser, d’échanger avec vous. Le nouveau 
cycle des assemblées de quartier vient en témoigner, il s’ajoute aux nombreuses 
rencontres de proximité. La présentation des dossiers en toute transparence, 
vos interventions, nos échanges permettent de prendre soin de la ville.

Au contraire, nous faisons le choix de résister, de prendre le contre-
pied quand la situation l’exige. Quelle satisfaction de voir le bureau de poste 
du Pollet modernisé, rouvrir sur une plus grande amplitude ! Quelle fierté 
de voir la 1955e Alpine Première Édition sortir des chaînes de montage ! 
Et quel bonheur d’inaugurer une nouvelle Maison de l’enfance réunissant 
une  crèche et un relais assistantes maternelles !

Il reste tant à faire, avec vous. Pour notre ligne ferroviaire, pour la liaison avec 
Paris. Le statu quo de la Région serait incompréhensible au regard des enjeux de 
développement du territoire. Je vous invite à signer et à faire signer la pétition. 
Pour faire entendre la colère des Gilets jaunes, rouges, verts, des robes noires, des 
retraités injustement ponctionnés par la hausse de la CSG, des résidents et des 
professionnels des Ehpad, pour vivre mieux, pour être davantage considérés.

Pour terminer l’année de la meilleure des façons, nous avons préparé un 
programme d’animations familial et culturel riche, gratuit et ouvert à tous. 
Prenez le temps d’en profiter en famille. Je vous souhaite de belles fêtes d’années.

 TRADITION. Nicolas Langlois et les jeunes décortiqueuses de 
coquilles Oriane et Lina, lors de l’inauguration de la 49e édition de la 
Foire aux harengs et à la coquille Saint-Jacques le 17 novembre.

À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

DE DÉCEMBRE

> 8 DÉCEMBRE
Téléthon

   Parvis de l’hôtel de ville

> 13 DÉCEMBRE
18 HEURES
Conseil municipal

   Salons de l’hôtel de ville

> 15 DÉCEMBRE 
Assises de la 
démocratie locale
Lire page 15.

   Salons de l’hôtel de ville

> DU 14 AU 21 DÉCEMBRE 
Semaine 
anglaise
Lire page 26.

   Auditorium du 
conservatoire Camille-Saint-Saëns 

> DU 22 DÉCEMBRE 
AU 6 JANVIER 2019

Patinoire 
de Noël
Lire page 31.

   Fontaine, quai Henri IV

suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe
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La fierté se lit sur tous les visages. 
Réunis pour une grande photo de famille 
dans l’un des hangars de l’usine de l’avenue 
de Bréauté, les salariés prennent la pose 
autour de la 1 955e A 110 sortie des chaînes 
le jour même. Tout un symbole.
1955 comme l’année de création d’Alpine 
par le Dieppois Jean Rédélé. 1 955, désor-
mais, comme un premier col gravi brillam-
ment par les équipes. « Une étape importante 
du retour d’Alpine est franchie ! En route vers 
les prochaines », se réjouissait sur Twitter 
le directeur général Sébastien Erphelin, le 
19 novembre dernier. Passé de 250 salariés 
à un peu plus de 400 en l’espace de trois 

ans, l’usine tourne à plein régime avec une 
production variant de vingt à vingt-cinq 
véhicules par jour. Ichrak Fecha, 30 ans, a 
été embauchée en intérim en septembre. 

« Soudés dans les coups durs »
Elle assure, au sein du service logistique, l’ache-
minement des pièces sur les postes de travail 
des monteurs. « C’est la première fois de ma 
vie que je travaille en usine, confie-t-elle. C’est 
très impressionnant. Tout est très structuré, d’une 
incroyable précision. Il règne un très bel esprit 
d’équipe. Je me verrais bien rester là longtemps. »
Gilbert Groult, lui, fait justement partie des 
anciens. Il comptabilise trente-six années au 

 Le savoir-faire 
des salariés d’Alpine 
a permis de tenir la cadence 
et de produire en un an 
1 955 véhicules.

DES SALARIÉS FIERS 
DE LEUR ALPINE 
La toute nouvelle A 110 est sortie de l’usine il y a tout 
juste un an. Depuis, Alpine carbure à plein régime 
grâce au savoir-faire et à l’implication de ses salariés.
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LE CHIFFRE

600  
C’est, en comptant 
les intérimaires, 
le nombre 
de salariés 
de l’usine Alpine 
qui compte un peu 
plus de 410 contrats 
à durée 
indéterminée dont 
151 embauchés 
ces trois dernières 
années.



sein de l’usine. D’abord opéra-
teur à la chaîne à la production 
de l’Alpine GTA, — « J’appli-
quais de la résine au pinceau », se 
remémore-t-il — il est désor-
mais aide-comptable et a assisté 
à la transformation et à la modernisation du 
site, avec un coup d’accélérateur ces derniers 
mois et 36 millions d’euros d’investissement 
qui ont propulsé Alpine dans une nouvelle 
dimension. « Il y a eu un tel changement, on ne 
reconnaît plus l’usine, témoigne-t-il. Quand on a 
connu les périodes de chômage technique, qu’on a 
eu peur pour son emploi, cette nouvelle aventure 
est une bouffée d’air. Nous avons su rester soudés 
dans les coups durs. Nous sommes une famille et 
nous avons toujours défendu notre entreprise. »

Au boulot avec le sourire
Des familles, des vraies, les effectifs en 
comptent d’ailleurs plusieurs. Le peintre 
Florent Demarest et son épouse, également 
peintre, sont salariés d’Alpine depuis près 

de vingt ans. « Dans les périodes sombres, nous 
étions très inquiets. Qu’allions-nous devenir ?, 
se souvient-il. La fermeture de l’usine aurait 
été un drame. Quand nous avons appris le lan-
cement du projet de nouveau véhicule, il y a eu 
une explosion de joie dans l’usine. »
Passionné de sport automobile, — il est 

FOCUS

4
12/2018

Le nouveau 
parking fluidifie 
le quartier
Plus de salariés, plus de 
voitures à garer. Avec 
550 places, le nouveau 
parking de l’usine Alpine, 
aménagé sur l’espace 
libéré par l’ancien stade 
Thoumyre — que la Ville 
avait préservé puis cédé 
à l’euro symbolique 
dans la perspective 
d’un développement 
industriel — fonctionne 
déjà à plein. Il a permis de 
décongestionner le quartier 
et offre de nouvelles 
conditions d’accès au site 
plus dignes aux salariés. 
« Cet équipement était 
devenu urgent pour le 
personnel et les riverains, 
confirme le maire Nicolas 
Langlois. C’est une étape 
supplémentaire dans le 
renouveau d’Alpine qui 
a consolidé son assise 
et les emplois et qui 
appelle de nouveaux 
développements. »

« On ne s’est pas loupés, 
on a sorti quelque 
chose de bien ! » 
Gilbert Groult, 55 ans, aide-comptable

« L’A 110, c’est notre 
bébé, à nous de bien 

le nourrir. Quel bonheur 
de la voir sur la route 
et de se dire que c’est 

nous qui l’avons faite. » 
Florent Demarest, peintre

« Cette voiture, c’est 
l’image d’Alpine et de 
ses salariés, un très haut 
niveau d’exigence. » 
Bruno Jouniaux, responsable du 
département pièces de compétition
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d’ailleurs pilote de rallye — Florent Dema-
rest, aussi engagé syndicalement, vit un rêve 
éveillé. « Nous sommes dans un autre monde. 
Avec le premium, nous sommes passés à un stade 
supérieur, jubile-t-il. Il y a beaucoup plus de 
rigueur. La propreté des lignes, l’environnement 
de travail ont totalement évolué. Les conditions 
se sont améliorées et on fait du bien meilleur 
travail. D’ailleurs, on va au boulot avec plaisir 
et on a le sourire quand on repart. »

« Capables de faire 
encore mieux »

L’implication des salariés est considérable. Elle 
a très nettement contribué à tenir le cap de 
l’objectif de produire un véhicule de très haut 
standing, salué unanimement par la presse 
spécialisée (voir ci-contre). « Réussir à sortir 
des voitures avec zéro défaut est une prouesse, 
estime Florent Demarest. Je dois bien avouer 
que j’ai beaucoup stressé. J’y pensais même à la 
maison. Cela oblige à toujours se surpasser dans 
son métier. Mais comme l’appétit vient en man-
geant, on espère maintenant avoir un prochain 
modèle. Nous avons un immense savoir-faire et 
nous sommes capables de faire mieux encore. »
Les équipes se renouvellent. Elles se rajeu-
nissent. Mais les compétences ne faiblissent 
pas. « Les nouvelles générations représentent l’ave-
nir et avec la transmission des connaissances et les 
formations, ça va encore progresser », anticipe 
Florent Demarest. Stéphane Canus

Dieppe, un territoire 
d’industrie reconnu
Dieppe et la vallée de la Bresle 
reconnus parmi 124 territoires 
d’industrie… C’est l’annonce faite ce 
22 novembre par Édouard Philippe, 
premier ministre. Notre territoire est 
ainsi distingué pour sa « forte identité et 
un savoir-faire industriels, et où l’ensemble 
des acteurs sont mobilisés pour le 
développement de l’industrie ».
Le Gouvernement accompagnera les 
124 territoires sélectionnés en mettant 
en place un assortiment de services dont 
ils pourront se saisir pour développer 
ou renforcer leurs projets de territoires. 
Ce « panier de services » représente 
18 mesures pour répondre à quatre besoins 
des territoires d’industrie : recruter, 
innover, attirer et simplifier, affirme-t-on 
à Matignon. Reste à savoir avec quels 
moyens. Mais d’ici là, pas question de 
bouder le plaisir d’une reconnaissance 
justifiée « du savoir-faire local, celui des 
salariés de nos PME industrielles, de 
leurs syndicats et de leurs dirigeants que 
j’ai souligné dans mon rapport sur l’industrie 
au moment du vote du budget 2018 », 
souligne le député Sébastien Jumel. 
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Star des médias
Rarement une voiture 
aura autant conquis la 
presse spécialisée et 
même la presse en général. 
Les journalistes qui l’ont 
essayée en sont tombés 
amoureux, ceux qui l’ont 
simplement vue en ont eu 
des étoiles dans les yeux. 
L’A 110 Première édition 
séduit. Au point même 
d’accumuler les titres de 
reine de beauté.  
Élue Plus belle voiture 
de l’année en 2017, 
star du Salon de Genève 
en 2017, elle a crevé l’écran 
au Salon de l’automobile 
à Paris en octobre 
et concourt désormais 
pour le titre de Voiture 
de l'année 2019, qui sera 
décerné début mars. 
Irrésistible ! 

LE CHIFFRE

20 
C’est en 
pourcentage ce que 
représentent les 
femmes au sein du 
personnel de l’usine 
Alpine. L’usine se 
féminise et ce n’est 
pas un hasard. 
Dans la recherche 
de la perfection, 
elles apportent un 
nouveau regard et 
des compétences 
au-dessus de la 
moyenne dès qu’il 
s’agit, au sein du 
service qualité, 
de traquer les 
éventuels défauts.

« Je ressens 
beaucoup 
de fierté 
quand je vois 
la beauté de 
cette voiture. 
Je rêve de 
faire un tour 
à bord. » 
Ichrak Fecha, opératrice
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 Sur de bons rails. 
Près de 300 personnes se 
sont rassemblées à la gare 
le 12 novembre pour exiger 
de la Région Normandie 
le rétablissement 
du direct entre Dieppe 
et Paris, l’amélioration 
des dessertes avec Rouen 
et des gares de toutes 
les communes desservies.

 Le retour du direct 
est nécessaire 
au  désenclavement 
de Dieppe et revêt aussi 
un enjeu environnemental.

6
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« C’est un combat au quotidien et je 
peux vous dire qu’on ne va pas lâcher ! ». 
Chantal Goldstein est particulièrement 
remontée. Usagère et présidente de l’asso-
ciation Paris-Dieppe, elle a lancé un groupe 
Facebook Paris#Dieppe, qui recense les 
« déboires incroyables à la gare de Rouen », 
correspondance obligée de la capitale 
à la cité des quatre ports. « Il faut qu’on 

ait un train digne de ce territoire, renché-
rit-elle. C’est vital pour la région. » Face à 
cette situation qu’ils dénoncent depuis 
l’arrêt des directs en 2014, le maire Nico-
las Langlois et le député Sébastien Jumel, 
aux côtés des usagers, ont sifflé le départ 
de la mobilisation #DieppeParisTrain en 
faveur du rétablissement du train direct. 
« À l’heure où le président de Région Hervé 
Morin met en scène son volontarisme et évoque 
la bataille du rail pour les trains normands, 
nous exigeons que cette bataille soit livrée pour 
l’ensemble des trains indispensables à l’équi-
libre de tous les territoires normands », lance 
Nicolas Langlois.

#DieppeParisTrain :
le chemin de faire
La « bataille » pour le retour des trains directs vers 
Paris rassemble usagers, cheminots, commerçants, 
syndicalistes et élus. Une pétition est lancée.

« La ligne de vie Dieppe-Rouen-Paris, 
c’est 1,2 million d’usagers par an. 
Ensemble, exigeons le rétablissement 
des directs entre Paris et Dieppe ! » 
Nicolas Langlois, maire de Dieppe
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PARTICIPEZ !
Pétition #Dieppe 
ParisTrain
À l’issue du rassemblement 
du 12 novembre, qui a réuni 
près de 300 personnes 
en gare de Dieppe, le 
lancement d’une pétition 
(www.change.org/p/
dieppeparistrain) a été 
annoncé.  Les signatures 
se sont multipliées 
lors du week-end de la 
Foire aux harengs et à la 
coquille Saint-Jacques. 
D’autres signatures 
seront aussi recueillies 
directement auprès 
des usagers.   

LE CHIFFRE

200 000
C’est la somme, en 
euros, que coûterait 
le rétablissement 
des trains directs   
Paris-Dieppe 
les week-ends. 
Une dépense à comparer 
au 1,2 milliard d’euros 
consacrés aux cinq lignes 
(Paris-Caen-Cherbourg, 
Trouville-Deauville, 
Paris-Rouen-Le Havre, 
Paris-Granville, Caen-Le 
Mans-Tours) dont la Région 
Normandie a décidé de 
prendre la gestion en 2020. 

Les usagers entendent bien faire entendre 
leurs voix. Ils subissent, depuis quatre 
ans, les désagréments de la disparition 
d’un raccordement sans correspondance. 
« 4 heures et 15 minutes pour faire Dieppe-
Rouen-Paris (178 km), c’est déplorable et Paris-

Bordeaux en 2 heures (586 km), c’est InOui !  
(NDLR : nom des nouveaux TGV) », iro-
nise Stéphane Chandioux, passager régu-
lier de la ligne. Le mécontentement est 
palpable. « J’ai des clients dans la région nor-
mande autant que dans la région parisienne, 
témoigne Aurélien Laidebeur, Dieppois 
et travailleur indépendant dans l’audio-
visuel. Ça me pose assez régulièrement pro-
blème d’avoir des limitations de trains.  
On est obligés de faire un arrêt sur Rouen, ça 
nous prend plus de temps. Je ne peux pas me 
permettre d’arriver trop tard à un rendez-vous. 
Avoir une ligne directe à heures fixes Dieppe-
Paris serait un gros confort pour mon activité. 
Ça m’éviterait de prendre ma voiture pour y 
aller ou d’avoir à prendre un train ou deux à 
l’avance pour être sûr d’être là à la bonne heure ! »

L’impact économique du retour du direct 
serait réel pour les professionnels du tou-
risme. « La ligne Paris-Dieppe est très recher-
chée par les Parisiens, en particulier par les 
retraités, qui sont une clientèle importante 
à Dieppe, analyse Christine Bert. Dieppe 

était pour eux une destination pri-
vilégiée, un premier choix. Mais en 
raison de la suppression des trains 
Paris-Dieppe, ils ont changé de des-
tination » Et l’hôtelière qui gère 
L’Aguado et L’Europe d’ajouter : 
« Dieppe est la seule vraie grande 
ville proche de Paris qui a l’atout 
d’être proche de la mer. Avec les nou-
veaux rythmes de travail, le travail 
à la maison, nombre de mes clients 
se sont demandés “pourquoi ne pas 

s’installer à Dieppe ?”. Ils étaient prêts à fran-
chir le pas. La suppression du direct a arrêté 
leur décision… » Un constat corroboré sur le 
terrain par les cheminots. « On a des usagers 
qui privilégient d’autres lignes qui, elles, sont 
directes comme Paris-Deauville ou Paris-Cher-
bourg, au détriment de Paris-Dieppe », regrette 
Xavier Guérout, contrôleur à la SNCF et 
représentant syndicalSud rail.
C’est pourquoi trois demandes ont été for-
mulées à l’égard de la Région : le rétablisse-
ment de trains directs Paris-Dieppe le 
week-end, le maintien de la desserte de toutes 
les gares entre Dieppe et Rouen ainsi que 
l’ajout de rames supplémentaires aux heures 
de pointe entre Rouen et Dieppe pour en 
finir avec les voyages debout. 
Pierre Leduc

« Le retour du Paris-Dieppe, 
ce n’est pas un souhait, 

c’est essentiel pour Dieppe et 
l’attractivité de son territoire. 

Pas seulement le week-end 
mais également en semaine. » 

Christine Bert, hôtelière
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 Le trajet Paris-Dieppe 
est  emprunté chaque 
année par plus d’un million 
de voyageurs.



 

du 3 au 31 décembre

Le noël  

des vitrines 

de Dieppe

2018

Des bouteilles de champagne  

à gagner par jeu de grattage  

chez les commerçants participants

Tentez de gagner par tirage  

au sort 1 voiture / 1 scooter /  

2 télévisions / des bons d’achats 

Chalet du père Noël, place du Puits Salés avec  

des ateliers dessin et photo, les 5, 12 et 19 décembre.

Déambulation de la mascotte les mercredis 5,  

12, 19 décembre et les samedis 8 et 15 décembre.

Des tickets de parking offert aux clients,  

disponible chez les commerçants adhérents.

Sonorisation en ville en décembre.

Ouverture possible des commerces,  

tous les dimanches de décembre.

TOUT LE PROGRAMME SUR FACEBOOK ET

www.vitr
inesdedie

ppe.fr



LOGEMENT
L’Agglo lance 
une Maison de 
la rénovation
Vous voulez réduire vos 
dépenses énergétiques, 
valoriser votre patrimoine, 
améliorer votre confort 
de vie… ? Lauréate de 
l’appel à manifestation 
d’intérêt lancé par 
l’Ademe Normandie, 
la Communauté 
d’agglomération 
Dieppe-Maritime a lancé 
un nouveau service 
public qui propose un 
accompagnement 
personnalisé et gratuit 
des projets de rénovation. 
L’objectif de cette Maison 
de la rénovation est de 
faciliter les démarches des 
particuliers copropriétaires, 
propriétaires occupants 
ou bailleurs dans toutes 
les étapes de leur projet 
de rénovation (isolation, 
accessibilité, chauffage…). 

MAISON DE LA 
RÉNOVATION :  
113 RUE DE LA BARRE. 
OUVERTE DU LUNDI 
AU JEUDI 
DE 9 HEURES 
À 12 HEURES PUIS 
DE 14 HEURES 
À 17 HEURES 
(16 HEURES LE 
VENDREDI). CONTACT : 
02 77 23 20 81 OU 
maison.renovation@
agglodieppe-maritime.
com.

URBANISME 
Tour aux crabes : 
un projet dans 
les règles
La construction d’un hôtel 
sur le site de la Tour aux 
crabes est respectueuse 
des règles d’urbanisme. 
Le permis de construire, 
en règle, a fait l’objet 
d’une double validation 
par l’architecte des 
Bâtiments de France et 
le directeur régional des 
Affaires culturelles. 
Après trente ans 
d’hypothèses et de 
projets non aboutis, 
la Tour aux crabes est 
cours de réhabilitation. 
Porté par un opérateur 
privé, un hôtel haut de 
gamme de 49 chambres 
sera livré courant 2019. 
La nature des travaux est 
connue : réhabilitation 
d’un ensemble 
inscrit à l’Inventaire 
supplémentaire des 
monuments historiques 
avec une partie démolition/
reconstruction de deux 
extensions. L’ancienne 
caserne est transformée 
en hôtel, l’ensemble des 
murs et murailles doit être 
restauré. 

  SERVICE PUBLIC. Le bureau de poste du Pollet 
a rouvert ses portes le 13 novembre. En plus du guichet 
toutes opérations, du distributeur de billets et de l’auto-
mate d’affranchissement, deux nouveaux services y sont 
proposés : le passage de l’examen du code de la route et 
un îlot numérique gratuit, qui permet d’accéder à des sites 
pour faire des démarches administratives (La Poste, Banque 
postale, Caf, CPAM, Carsat, MSA, GRDF et Pôle emploi).
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PARTICIPEZ !
Conseil 
municipal 
Il se réunit le 
jeudi 13 décembre à 
18 heures dans les salons 
de l’hôtel de ville. Si vous ne 
pouvez pas assister à cette 
séance publique, suivez 
les débats en direct sur le 
site creacast.com/channel/
dieppe-ville.

HISTOIRE 
Une plaque pour 
le photographe 
de la Commune

Une plaque en souvenir 
de Bruno Braquehais a été 
dévoilée le 4 novembre 
au 139 Grande rue. Soit le 
lieu de naissance du 
photographe sourd qui a 
immortalisé la Commune 
de Paris, mouvement 
insurrectionnel qui dura 
du 18 mars à la “Semaine 
sanglante” du 21 au 
28 mai 1871.
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ÉOLIEN 
OFFSHORE
Le député 
dénonce une 
« tartufferie » 

C’est officiel depuis le 
6 novembre. Le ministère 
de la Transition écologique
et solidaire autorise la 
société Éoliennes en mer 
de Dieppe-Le Tréport à 
exploiter une installation 
de production d’électricité. 
L’autorisation est valable 
jusqu’au 1er juillet 2024, 
date à laquelle le parc 
devrait déjà être en service. 
« Le gouvernement autorise 
Engie à exploiter un parc 
éolien au large du Tréport 
alors que l’enquête publique 
n’est même pas achevée 
(NDLR : elle avait cours 
jusqu’au 29 novembre), 
s’insurge le député 
Sébastien Jumel. Dans cette 
affaire, le territoire, sa 
population et ses élus sont 
véritablement bafoués 
depuis le premier jour. 
Mais avec les habitants, 
les pêcheurs floués, 
le maire du Tréport 
Laurent Jacques, les élus 
et tous ceux qui se sentent 
bafoués parce qu’ils ont 
une autre conception 
du développement, 
de l’administration 
des territoires et de la 
démocratie, nous n’allons 
pas nous taire. »

 Musique à 
l’école : une juste 
note finale
Musique à l’école est sauvé. 
Le député Sébastien Jumel 
a annoncé la nouvelle 
le 21 novembre, qui a été 
confirmée par le Recteur 
de la région académique de 
Normandie Denis Rolland. 
Ainsi, 5 500 élèves des écoles 
de Dieppe et du territoire 
pourront continuer de 
bénéficier de l’intervention 
de musiciens diplômés dans 
leur classe, en l’occurence 
des professionnels 
du conservatoire 
à rayonnement 
départemental de Dieppe. 
Le partenariat entre 
les enseignants et les 
intervenants musique 
permet aux élèves de vivre 
des projets pédagogiques 
riches qui sont sources de 
nombreux apprentissages : 
connaissance 
des mouvements culturels 
et artistiques, histoire 
des arts, développement 
de l’estime de soi… 
Un temps menacée, 
cette action lancée à Dieppe 
au milieu des années 1990 
est ainsi reconduite sous 
la pression des parents 
d’élèves, des élus locaux, 
des enseignants et artistes 
impliqués. Sébastien Jumel 
avait alerté directement 
le ministre de l’Éducation 
nationale, Jean-Michel 
Blanquer, sur les risques 
d’une fragilisation 
d’un dispositif pilote 
au plan national.

10
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  MÉMOIRE. Le centenaire de l’Armistice de la Pre-
mière Guerre mondiale a marqué les esprits le 11 novembre. 
À l’image du collectif Devoir de mémoire, les jeunes ont 
pris une part active, aux côtés des habitants et élus, dans 
le prolongement du souvenir des millions de morts de la 
Grande guerre (1914-1918). Diaporama et vidéo sur la page 
Facebook @villedieppe.

  HOMMAGE. Philippe L’Orphelin, alias « Tonton », 
nous a quittés le 13 novembre. L’ancien professeur d’éduca-
tion physique et sportive avait notamment été président du 
Stade dieppois et avait reçu la médaille Jeunesse et sport ainsi 
que la médaille de la Ville en 1991. « La future piste d’athlétisme 
qui sera réalisée en 2019 portera son nom », a déclaré le maire 
Nicolas Langlois à l’annonce de sa disparition. 
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La voix douce et posée, Yaëlle Feray-Yousfi 
répond au quotidien aux appels des aînés. 
« Je viens d’avoir au téléphone la fille d’une 
personne âgée, confie-t-elle en raccrochant 
le combiné. Elle vit dans le Var et éprouve 
les pires difficultés pour mener à distance les 
démarches pour sa mère. Je vais prendre le relais 
et l’accompagner. »
Derrière le tout nouveau numéro unique 
mis en place le 17 septembre dernier, la 
jeune femme déborde d’énergie avec l’ob-
jectif avoué de simplifier les démarches 
aux personnes âgées qui la contactent. 
« Mon rôle est d’apporter une réponse quelle 
que soit la demande, quel que soit le problème, 
explique-t-elle. On peut me demander des 
informations sur l’animation dans la ville, 
sur l’offre associative, mais aussi me solliciter 
pour une difficulté financière, l’adaptation 
d’un logement ou un problème administratif. 
Après un appel, il y a évidemment du travail.  
Il faut évaluer la demande, solliciter les bons 
interlocuteurs, mobiliser tout un réseau d’acteurs 
et enclencher la démarche la plus adaptée avec 
souvent une proposition de rendez-vous à la clé. »
Avec en moyenne quinze appels par jour 
depuis l’ouverture de la ligne, l’accueil unique 
donne déjà satisfaction. « Le simple fait d’avoir 

un seul interlocuteur, une seule porte à laquelle 
frapper et que leur demande soit entendue et 
prise immédiatement en compte rassure les per-
sonnes âgées, analyse Yaëlle. Nous apportons 
des réponses individualisées, au cas par cas. C’est 
tout le sens de cet accueil. Car ce public est très 
diversifié. Il couvre plusieurs générations. Quand 
on a 65 ans et quand on en a 90, on n’a pas les 
mêmes loisirs, le même état de forme, le même 
rapport aux nouvelles technologies… »

Pas de problème sans solution
Après un parcours qui l’a menée des études 
scientifiques aux sciences de l’éducation 
en passant par la sociologie, Yaëlle a tra-
vaillé dans l’insertion professionnelle à la 
Mission locale avant de se former comme 
assistante sociale. Elle a intégré le service 
municipal des Solidarités il y a un an. « Les 
échanges avec les aînés m’enrichissent beaucoup, 
reconnaît-elle. Bien sûr, il faut savoir se mettre 
à distance et parfois essuyer des colères. Mais 
j’ai appris à rester calme en toute circonstance 
tout en considérant qu’il n’y a jamais de pro-
blème sans solution. » Plus facile, plus rapide, 
plus efficace. Simple comme un coup de 
fil en somme.
Stéphane Canu

PORTRAIT  

Yaëlle, l’oreille et la voix des aînés 
La Ville a mis en place un numéro unique pour les 
aînés. A l’autre bout du fil, Yaëlle oriente et conseille.

NOTEZ-LE
02 32 14 55 70
Mis en place le 
17 septembre, ce numéro 
unique est joignable du 
lundi au vendredi de 8 h 30 
à 12 heures puis de 13 h 30 à 
17 heures. Il est également 
possible de se rendre 
directement à l’accueil 
unique seniors à l’Espace 
des solidarités, situé au 
2 boulevard Georges-
Clemenceau aux mêmes 
jours et mêmes horaires.

Un remède 
à l’isolement
Les conclusions de 
l’enquête menée par 
l’institut CSA il y a un 
an sont alarmantes. 
En France, 22 % des 
personnes âgées sont 
isolées du cercle familial, 
28 % sont isolées du cercle 
amical, 21 % sont isolées 
du cercle de voisinage 
et 55 % sont isolées des 
réseaux associatifs. 
La création d’un numéro 
unique pour les aînés à 
Dieppe vise également à 
permettre le signalement 
d’une personne âgée 
isolée. « Dans ce cas, 
nous assurons une visite 
de courtoisie et nous 
proposons des solutions, 
explique Yaëlle Feray-
Yousfi qui assure l’accueil 
des personnes âgées. 
Nous avons récemment 
permis à un homme qui ne 
sortait jamais de chez lui et 
qui adore lire de bénéficier 
de notre service de portage 
de livres à domicile. »

« Accueil 
unique 
seniors, 
bonjour »

11
12/2018
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Le gouvernement poursuit sa politique 
de mépris affiché depuis de nombreux 

mois envers la population en taxant les car-
burants après le gel des pensions, la hausse de 
la CSG pour les retraités, la baisse des APL. 
Cette ignorance du territoire et de ses habi-
tants est emblématique de ce gouvernement 
éloigné des gens et des réalités du quotidien. 
Il s’agit là d’une mauvaise politique de tran-
sition énergétique.  
À l’heure où le gouvernement augmente les 
taxes sur l’essence et le gasoil, fait passer une 
réforme par ordonnance de la SNCF, et nous 
rabâche les oreilles avec l’éco-taxe, nous pen-
sons qu’il doit tout mettre en œuvre pour 
favoriser les transports collectifs (train, bus…). 
C’est pour cela que le Député et le Maire ont 
appelé à se mobiliser le 12 novembre pour 
défendre le développement du rail et de la 
ligne Dieppe-Paris. Plus de 300 personnes 
ont répondu à l’appel  : des associations d’usa-
gers, des usagers réguliers, des cheminots, des 
Dieppois qui travaillent à Paris ou qui font 
des études à Rouen, sont venus témoigner 
de l’urgence de rétablir un lien direct entre 
Paris et Dieppe. 
La bataille du rail est liée à celle de l’environ-
nement et surtout au pouvoir d’achat des 
Français. Oui à la transition énergétique, mais 
non à la punition injuste imposée par un Pré-
sident coupé des réalités. C’est pourquoi, à 
l’initiative du maire Nicolas Langlois et du 
député Sébastien Jumel, nous avons réunis 
plus de 250 personnes le 16 novembre pour 
que chacun exprime la colère légitime contre 
la politique du président Macron. « C’est inad-
missible. On travaille et on cotise pendant 43 ans 
pour se retrouver pratiquement à la rue », nous a 
confié un participant. À Dieppe nous défen-
dons depuis toujours la justice sociale et les 
services publics. Nos batailles pour la Poste 
ou les retraités en témoignent, tout comme 
les politiques publiques que nous mettons 
en place. La solidarité guide nos actions. 
Dans cette période difficile, les Dieppoises 
et Dieppois savent qu’ils peuvent compter 
sur l’équipe municipale.

GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES

TRIBUNES

12

Le mouvement des « gilets jaunes » est 
inédit et a pris tout le monde de court. 

I l traduit un refus d’une politique de classe 
qui a reporté une large partie de la fiscalité sur 
les classes moyennes et populaires. Hier l’aug-
mentation de la TVA, aujourd’hui l’augmen-
tation de la fiscalité sur les carburants portent 
sur les dépenses contraintes de tous. Alors que 
la fiscalité a été allégée massivement pour 
les classes supérieures : bouclier fiscal, aban-
don de l’impôt sur la fortune, CICE pour les 
entreprises qui a coûté 200 000 euros à l’État 
par emploi créé. À ce titre, nous le soutenons, 
même si nous condamnons toutes les dérives 
xénophobes qui se manifestent ça et là.
La transition écologique mérite mieux 
que des mesures faisant porter sur les plus 
modestes les efforts nécessaires. On ne 
peut pas d’un côté augmenter les taxes sur 
le pétrole, laisser courir les augmentations 
des prix des autoroutes et fermer d’un autre 
côté des milliers de km de lignes ferroviaires. 
L’« écologie » gouvernementale est à géomé-
trie variable. L’entrée en vigueur des traités 
de libre échange augmente la consomma-
tion de pétrole, les portes containers qui sil-
lonnent les océans consomment autant que 
des millions de voitures, le kérosène de l’avia-
tion civile est détaxé. S’en prendre au porte-
monnaie des classes moyennes et populaires 
(carburants, chauffage), c’est prolonger une 
politique de classe. 
Une écologie véritable doit prendre le pro-
blème à la racine, autrement qu’en agissant sur 
les usages contraints de tous : réduire l’étale-
ment urbain, créer des transports en commun 
bon marché et efficaces, permettre l’isolation 
des logements, lutter contre tous les gaspil-
lages énergétiques. En redéployant les allè-
gements fiscaux vers toutes les initiatives de 
sortie des énergies carbonées, en favorisant 
les économies d’énergie. Autrement dit, en 
travaillant à la fois à la préservation des res-
sources et à la justice sociale.
Nous souhaitons de joyeuses fêtes à tous les 
dieppoises et dieppois.
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GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE

Le Maire de Dieppe ne supporte pas la 
moindre critique.

Sa réaction à la pétition « Sauvegardons les 
pelouses du front de mer de Dieppe », lancée 
par un collectif de dieppois et soutenue par les 
élus municipaux d’Opposition en est la preuve.
Plus habitué à lancer des pétitions qu’à les rece-
voir, le Maire de Dieppe s’est montré particu-
lièrement méprisant voire insultant à l’égard 
de ceux qui ont souhaité l’alerter sur les options 
retenues du projet de réaménagement du front 
de mer, réaménagement dont nous ne remet-
tons pas en cause la nécessité.
Oui, il est bien envisagé de rogner sur la LON-
GUEUR des pelouses de la plage pour y implan-
ter du stationnement. 
Le grignotage de surfaces de pelouse à chaque 
extrémité pour y faire des parkings (sans d’ail-
leurs augmenter leur nombre puisqu’on ne fait 
que les déplacer), va défigurer un espace unique 
en Europe, notre patrimoine, notre histoire et 
notre environnement, un espace envié, si carac-
téristique, qui accueille des manifestations 
importantes qui font l’attractivité de Dieppe.
Et redonner un peu de pelouse en gagnant 
sur les voies de circulation n’y changera rien.
Non, les pétitionnaires et les élus municipaux 
ne méprisent pas la concertation sur ce projet : 
ils ont eux-mêmes participé à ces réunions.
Les participants à la concertation ont insisté 
sur 2 points (Voir le Bilan) : plus de visibilité sur 
la mer et une meilleure végétalisation. Ils n’ont 
jamais demandé que l’on touche aux pelouses 
ni que l’on maintienne autant de places de sta-
tionnement sur le front de mer.
Oui ce dossier est révélateur de l’incapacité de la 
Ville à se doter d’une politique globale et cohé-
rente du stationnement et de la circulation.
Nous avons fait depuis longtemps des proposi-
tions : la création d’un grand parking gratuit en 
silo, à proximité des gares, pour éviter que les 
voitures ne s’engouffrent sur le front de mer 
et galèrent à la recherche d’un stationnement 
gratuit, et une navette, qui renforcée, trouve-
rait ainsi sa pleine efficacité.

Vos élus municipaux de Unis pour 
Dieppe se sont mobilisés auprès des 

Dieppois pour la sauvegarde des pelouses 
de la plage suite à plusieurs constats :
le parking de l’Hôtel de Ville (300 places), 
pourtant à proximité de l’hyper centre, 
peine à trouver sa clientèle ; le parking des 
Bains est fermé partiellement depuis 2009 
avec 200 places neutralisées ; aucun parking 
sur Dieppe Sud, obligeant à stationner sur 
les trottoirs défoncés du Cours de Dakar. 
Un projet de parkings sur les pelouses, en 
remplacement du stationnement le long du 
front de mer et en partie sur le boulevard 
de Verdun alors que la concertation avait 
fait apparaître le désir de dégager la vue sur 
la mer. La Ville de Dieppe semble travail-
ler en dehors de tout diagnostic. L’analyse 
est pourtant évidente : l’hiver, les places de 
stationnement sur la plage sont occupées 
à 75 %. Les Dieppois et les visiteurs pré-
fèrent chercher des places à proximité de 
l’hyper centre.
Pourquoi vouloir implanter des parkings sur 
les pelouses s’ils restent vides une grande 
partie de l’année ? Pourquoi dépenser de 
l’argent public au lieu de réfléchir plus large-
ment à la place de la voiture dans notre ville ? 
Parce que le maire a décidé sans réflexion 
préalable, avant même toute étude, de main-
tenir le même nombre de places gratuites, 
préférant le quantitatif au qualitatif.
Alors exigeons : des trains directs et à l’heure 
pour ceux qui travaillent et pour les visi-
teurs ; nous rejoignons la mobilisation du 
maire sur ce dossier ; un parking de déles-
tage en entrée de ville pendant la haute sai-
son touristique et les grands évènements 
pour éviter que les visiteurs ne « tournent en 
rond » pour trouver une place ; une navette 
vers le Centre-Ville et la plage pendant la 
saison estivale et lors des grandes manifes-
tations ; de vraies pistes cyclables et des par-
kings vélos ; une tarification plus favorable 
pour soutenir les commerces, poumons du 
centre-ville.  Non ce n’est pas un doux rêve, 
c’est possible et sans dépenser plus d’argent !
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Le projet front de mer 
�sur de bonnes assises
Beaucoup de choses se disent sur la rénovation du 
front de mer. Pelouses, parkings, aménagement… 
Journal de bord vous aide à y voir clair avant les Assises 
de la démocratie locale du 15 décembre.

 Une étude sur 
le stationnement 
et la circulation sera 
rendue à la Ville au 
premier semestre 2019. 
Les conclusions de cette 
étude alimenteront la 
réflexion sur le futur 
réaménagement du front 
de mer.

Les pelouses vont être 
supprimées.

FAUX. �« Jamais on ne charcutera les 
pelouses ! ». Pour le maire de Dieppe 
Nicolas Langlois, c’est clair. Depuis 
le début de la grande concertation 
citoyenne, entamée en décembre 2016, la 
conservation des 7 hectares de pelouses 
de la plage est, tout comme la gratuité 
du stationnement, un « invariant ». Des 
événements comme le Festival interna-

tional de cerf-volant, la Foire d’été, le 
Village des sports font partie intégrante 
des pelouses. Ils ne seront modifiés d’au-
cune manière. L’éventualité d’agran-
dir leur superficie a même été évoquée 
en cours de route. De plus, les pelouses 
ont été inscrites dans une Zone de pro-
tection du patrimoine architectural, 
urbain et paysager (ZPPAUP) par l’an-
cien député-maire de Dieppe Christian 
Cuvilliez. Elles sont donc protégées. 
 



Les voitures vont empiéter 
sur les pelouses.

FAUX. �Actuellement, la place dévolue 
à la voiture est plus importante que celle 
dédiée aux pelouses : 8 hectares contre 
7. L’organisation de la circulation et du 
stationnement est configurée au détri-
ment des espaces de pelouses et des cir-
culations douces (piétonnes, cyclables). 
Environ 1,2 km de voies de circulation 
sur le boulevard Foch et toutes les tra-
verses – Houard-Rade, Dollard-Ménard 
et square Pinsdez – servent à la desserte 
de 500 stationnements. Les espaces de 
promenade et de pelouses sont ainsi 
encerclés et morcelés par des voies de 
circulation desservant du stationne-
ment. L’objet du schéma directeur est, 
justement, de redonner de la cohérence 
au partage de l’espace entre les différents 
usages. L’idée de piétonniser le boulevard 
Foch le temps de la saison a été évoquée. 
Lancée en mars, l’hypothèse d’un parking 
de 400 voitures en lieu et place de la tra-
verse Dollard-Ménard n’a pas été retenue. 
« C’est cela la vie d’un projet : des réflexions 
avec des solutions proposées et parfois écar-
tées… », souligne Luc Desmarest, adjoint 
au maire en charge de la Démocratie 
locale et du Stationnement.

Je peux encore 
donner mon avis.

VRAI. �Le réaménagement concerne une 
échelle beaucoup plus vaste que celle 
des pelouses. Tout le secteur allant des 
galets de la plage au centre-ville et du 
Bas-fort blanc au quai du Hâble est en 
réflexion. Depuis les premières Assises 
de la démocratie locale le 10 décembre 
2016, la Ville a lancé une vaste concer-
tation citoyenne sur ce projet, avec plus 
de 2 500 avis (habitants, touristes, usagers 
et professionnels). « C’est aussi le courage 
politique d’aller vers les gens, de discuter 
de ce projet avec eux et de se faire parfois 
interpeller vivement, assure Luc Desmarest. 
Nous l’avons fait et nous continuons de le 
faire dans le but d’avoir la participation la 
plus large possible. » La première phase de 
concertation prend fin en décembre avec 
les deuxièmes Assises de la démocratie 
locale – lire ci-contre. D’autres moments 
de concertation seront fixés dans les 
phases suivantes du projet.

Le stationnement 
est une des clés du projet.

VRAI. �En parallèle du projet front de 
mer, une étude globale sur le stationne-
ment et la circulation sera rendue au pre-
mier semestre 2019. Ensuite, le schéma 
d’aménagement sera définitivement 
conclu d’ici plusieurs mois. Un cahier 
des charges sera ensuite présenté et 
voté en conseil municipal. Le maire, qui 
milite pour un « front de mer qui appar-
tient à tous », affirme avec force : « Nous 
n’en sommes que dans les discussions des 
grands principes d’aménagement. Il n’y a 
rien de fait, aucune décision finale de prise 
aujourd’hui. » Pierre Leduc

PARTICIPEZ !
2e Assises 
de la démocratie 
locale
Vous voulez discuter 
du projet front de mer 
au cours d’une réunion 
publique ? Vous voulez 
rencontrer des agents 
municipaux pour discuter 
de leur travail, de leurs 
contraintes… ? 
Rendez-vous aux 
deuxièmes Assises 
de la démocratie locale 
qui se déroulent le 
15 décembre de 13 h 30 
à 17 h 30 à l’hôtel de ville. 
Ouvert à tous, ce rendez-
vous clôture la Semaine 
de la démocratie locale.

PLUS D’INFOS 
SUR DIEPPE.FR.

LE CHIFFRE

2
C’est le nombre 
d’Assemblées de quartier 
qui se déroulent au mois 
de décembre, après les trois 
premières en novembre. 
Le projet front de mer est 
aussi évoqué au cours de 
ces réunions publiques 
ouvertes à tous. Rendez-
vous le 4 décembre 
à 18 heures à la résidence 
autonomie Marcel-Paul 
(Le Pollet, Côteaux, Vieux-
Neuville) puis le 7 décembre 
à 18 heures au restaurant 
scolaire du Triangle 
(Val Druel).
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Version couleur quadri
ou Pantone 2 couleurs
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ou Pantone 3 couleurs (+noir)
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ou Pantone 2 couleurs

Version 3D couleur quadri
ou Pantone 3 couleurs (+noir)
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UN VENT DE CADEAUX
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BOUT DU QUAI

“Léau” et “Hersco”�  
sur le même bateau
Les commerçants Philippe Léautay et Patrick 
Herscovici sont les garants de l’histoire du quartier.

�Deux amis de trente ans. En 1989, Philippe 
Léautay arrive quai Henri IV et lance son 
magasin de vêtements sportswear Dieppe 
plaisance. Quelques mètres plus loin se 
trouve la boutique de vêtements Aux 
marins chics de Patrick Herscovici. C’est le 
coup de foudre amical. « On était concur-
rents, en rigole encore Patrick. Mais on se 
partageait des clients. Plus on est de fous, 
plus on attire ! » Au début des années 90, 
les deux commerçants se rejoignent au 
Comité du bout du quai, qui organise 
depuis 1969 la Foire aux harengs et à la 
coquille Saint-Jacques. « Le Comité a été 
créé pour faire venir du monde au bout du 

quai, se souvient Patrick qui a intégré l’as-
sociation dès 1971 pour en devenir un des 
présidents les plus emblématiques. À cette 
époque, les gens disaient “Ne va pas au bout 
du quai parce que c’est mal famé !” » Animés 
de la « même foi », Léau et Hersco ont été 
rescapés des différentes tempêtes qui ont 
frappé le Comité au fil des ans. « On a vécu 
la mutation du quai Henri IV, se rappelle 
Philippe, qui a longtemps eu en charge le 
vide-greniers de la Foire. On a explosé la 

fréquentation et les chiffres d’affaires de nos 
commerçants ! » �Le « marin chic » renché-
rit. « Notre plus grande réussite, c’est que la 
Foire soit devenue une fête familiale. Chaque 
année, on se disait qu’on allait arrêter et puis 
on battait à chaque fois le record d’affluence 
et on repartait… »

« On aime notre ville, 
notre quai »

�En 2014, faute de mains, le Comité passe 
le relais de l’organisation de la Foire à la 
Ville – tout comme celle des prochains 
marchés nocturnes estivaux qu’il a initiés 
en 2007 – avant de céder cette année l’orga-

nisation du vide-greniers au centre social 
et culturel L’Archipel. Reconnaissante, la 
municipalité a honoré les deux complices 
lors de la dernière Foire aux harengs, le 
17 novembre, en leur remettant à chacun 
la médaille d’honneur de la Ville. « Tout ce 
qu’on a fait, ce n’était pas pour nous, mais 
pour notre ville, avoue Philippe Léautay. 
On aime notre ville, notre quai ! » Un amour 
réciproque. Pierre Leduc

LE CHIFFRE
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C’est le nombre d’ateliers 
informatiques proposé à la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Les thèmes suivants seront 
abordés : “Environnement 
Windows” le 4 décembre à 
14 heures ; “enregistrement 
de fichiers” les 6 et 
13 décembre à 16 heures et 
le 11 décembre à 14 heures ; 
“Création et utilisation de 
boîte mail” le 18 décembre 
à 14 heures. Un rendez-vous 
Bidouille se déroule le 
20 décembre à 16 heures : 
un bibliothécaire prend 
30 minutes pour essayer 
de résoudre votre problème 
informatique. Gratuits, sur 
inscription au 02 35 06 63 43.

PARTICIPEZ !
Atelier d’art 
pour enfant
Créez des personnages 
en laine tissée 
le 19 décembre de 15 heures 
à 17 heures à la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Gratuit, sur inscription.

INTERQUARTIERS
Bébé lit, 
bébé joue
Les moments de partage 
des enfants jusqu’à 3 ans 
accompagnés de leurs 
parents, grands-parents 
ou baby-sitters se tiennent 
le 4 décembre de 10 heures 
à 11 heures à la bibliothèque 
Jacques-Prévert et le 
20 décembre de 9 h 30 
à 11 heures au Drakkar. 
Gratuits.

© EL
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RETROUVEZ LA 
PLAQUETTE DE 
PRÉSENTATION DES 
P’TITS EXPLORATEURS 
SUR dieppe.fr. INFOS 
AUPRÈS DE LA DIRECTION 
DE L’ÉDUCATION 
AU 02 35 06 60 73 
OU AU 02 35 06 62 43.

�Les P’tits explorateurs poursuivent leur 
expédition. Depuis quatre ans, ce dispositif 
mis en place dans le cadre de la réforme 
des rythmes scolaires et conservé malgré 
le passage de semaine de classe à quatre 
jours en septembre dernier offre aux 
enfants scolarisés dans les écoles de la ville 
la possibilité de découvrir gratuitement 
des activités diversifiées chaque mercredi. 
Des pratiques artistiques et sportives, des 
sensibilisations à la citoyenneté ou au 
respect de l’environnement, le spectre est 
large. « Nous avons construit des parcours 

ludiques qui permettent aux enfants, quel 
que soit le niveau de ressource des parents, 
de s’adonner à de nouvelles expériences et 
d’élargir leur horizon, explique Emmanuelle 
Caru-Charreton, adjointe au maire en 
charge de l’Éducation. Ces propositions 
complètent idéalement le temps éducatif 
et s’articulent avec les accueils de loisirs 
et les activités associatives. ». Fruit d’une 
large concertation, Les P’tits explorateurs 
poursuivent leur petit bonhomme de 
chemin. Un chemin accessible à tous.
Stéphane Canu

P’tits explorateurs :  
�l’horizon s’élargit
Chaque mercredi, les enfants de 6 à 11 ans 
découvrent gratuitement de nouvelles activités.

 La chimie à portée de 
main. L’animateur 
de Fun science, Christophe 
Lerebours, fascine 
les enfants autant 
qu’il les passionne.
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 À vos pinceaux. 
À travers l’atelier au Fil de 
l’art, les enfants expriment 
leur imagination, comme ici 
à l’école Paul-Langevin.

 Soyons zen. 
Les enfants apprennent 
à se détendre à l’occasion 
d’un atelier de sophrologie.

 Le corps 
en mouvement. 
Un atelier chorégraphique 
pour trouver le rythme, 
ici à l’école Sonia-Delaunay 
au Val Druel.

 De bonnes ondes. 
La webradio portée par 
le service Jeunesse de la  
Ville de Dieppe. Une activité 
qui séduit les plus loquaces.

  De la boxe 
et des échecs. 
Un étonnant mariage 
qui donne naissance au 
chess-boxing. Cette activité 
mise en place par le club de 
l’Échiquier dieppois allie 
sport et concentration.
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Horaires des marées du 1er au 31 / 12/ 2018

PLEINES MERS BASSES MERS
MATIN HAUT COEF. SOIR HAUT COEF. MATIN HAUT SOIR HAUT

DATE

MA   VIE
SENIORS
Goûter dansant
Un après-midi au son 
de l’accordéon organisé 
par Ensemble et solidaires/
UNRPA le 13 décembre 
de 14 heures à 18 heures 
à la salle Paul-Éluard. 
Tarif adhérent 5 €, 
non adhérent 10 €.

15 DÉCEMBRE
Brocante 
de la solidarité
Organisée de 10 heures 
à 16 heures à la Résidence 
Victor-Hugo, 5 rue Victor-
Hugo, par Ensemble et 
Solidaires/UNRPA.

16 DÉCEMBRE
Foire à tout
Organisée de 7 heures 
à 18 heures au gymnase 
Robert-Vain par l’école 
maternelle Jeanne-Magny. 
Tarifs : 3 € le mètre, 10 € 
les 4 mètres. Réservations : 
06 65 67 48 45, 06 64 22 49 97 
ou 06 22 17 21 87.

ÉTAT CIVIL
Geneviève et 
Claude, 60 ans 
d’amour

Le 24 novembre, le maire 
de Dieppe Nicolas Langlois 
a célébré les noces de 
diamant du couple Morel, 
arrivé à Dieppe dans les 
années 1960.

PARTICIPEZ !
Téléthon
Dieppe participe 
à la 31e édition de 
l’événement caritatif porté 
par l’Association française 
contre les myopathies 
(AFM). Le 7 décembre à 
l’hôpital, l’association 
Bouchon 76 vend des 
objets de création. Le 
8 décembre de 9 à 18 heures, 
de nombreuses animations 
sont programmées sur le 
parvis de l’hôtel de ville : 
atelier matelotage ; vente 
d’enveloppes surprises 
(vendues la veille au Puits 
salé) ; des tours à bord d’une 
Alpine ; une scène mobile 
avec plusieurs concerts. 
À 11 h 15, est donné le départ 
de “10 000 roulettes”, 
une randonnée vélo et roller 
reliant Dieppe au Havre 
et à 14 heures celui d’une 
randonnée pédestre. 
Par ailleurs, une vente 
d’objets de création a lieu 
à Intermarché 
de 9 à 19 heures. À la piscine 
Pierre-de-Coubertin, des 
baptêmes de plongée sont 
proposés de 10 heures à 
12 h 30 et de 14 heures à 
16 h 30 suivis d’un spectacle 
de natation synchronisée 
à 17 heures. Plusieurs 
animations se déroulent 
au centre Oscar-Niemeyer, 
de 12 h 30 à 19 heures : sport 
adapté, parcours santé, 
marche de solidarité… 
Retrouvez le programme 
complet sur dieppe.fr. 
Pour faire un don au cours 
du week-end du Téléthon, 
appelez le 36 37.

 SENIORS. Danse, repas, rires. Près de 
2 500 Dieppois de plus de 65 ans se sont succédé du 
26 au 29 octobre autour des tables installées à la salle 
Léon-Rogé. Retrouvez la vidéo et le diaporama des 
banquets des aînés sur la page Facebook @villedieppe.
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La leçon de vie 
des écoliers autistes
Une unité pour les élèves présentant des troubles 
autistiques vient d’ouvrir. Une première en France.
�« Il dort mieux, il est plus calme. Ce n’est plus 
le même. » En quelques jours, Melvynn, 8 
ans, a déjà pris ses marques. Un soula-
gement pour sa mère, Rebecca Thomas, 
qui rêvait d’une structure telle que la 
toute nouvelle unité d’enseignement 
en élémentaire autisme qui vient de 
voir le jour à l’école de Broglie, la seule 
du département et l’une des cinq créées 
nationalement avec Toulouse, Vaulx-en-
Velin, Amiens et Versailles. « Mon fils 
est scolarisé à l’école de Broglie depuis la 
maternelle. Ses troubles autistiques ont été 
détectés alors qu’il avait 3 ans, révèle-t-elle. 
Il a fait la rentrée en CE2 avec une assis-
tante de vie scolaire qui n’était présente que 
douze heures par semaine. C’était insuffi-
sant. Il était en souffrance dans une classe de 
vingt-sept élèves avec un enseignant souvent 
démuni devant ses attentes et ses crises. Il a 
besoin d’être stimulé en permanence, d’être 
accompagné. »

« Mon fils va trouver sa place »
�Fruit d’un partenariat exemplaire entre la 
Ville de Dieppe, les services de l’Éducation 
nationale, l’Agence régionale de santé 
et l’association Apajh, avec le Service 
d’éducation spéciale et de soins à domi-
cile (Sessad) Henri-Wallon de Dieppe, 

cette unité expérimentale accueille 
sept élèves depuis le 5 novembre. Deux 
classes ont été entièrement réaménagées 
avec un éclairage, des couleurs et une 
isolation acoustique adaptés à la sensi-
bilité des enfants âgés de six à dix ans, 
tous domiciliés sur le territoire. « Il nous 
fallait créer un environnement dans lequel 
ils puissent se sentir bien, souligne Rachel 
Mangeot, directrice du Sessad. C’est 
une bouffée d’oxygène pour les enfants qui 
vont bénéficier d’un accueil individualisé. »  
Une équipe a été constituée avec une 
éducatrice spécialisée, un accompa-
gnant éducatif et social, une accompa-
gnante d’élèves en situation de handicap 
et une enseignante spécialisée. « Mon 
objectif est de leur offrir les outils afin qu’ils 
intègrent de manière durable les classes 
ordinaires. », signale la professeure des 
écoles Émilie Fourrier. De quoi redonner 
espoir à Rebecca Thomas. « Je suis beau-
coup plus sereine quand je pars travailler le 
matin, assure-t-elle. Je suis de plus en plus 
convaincue que mon fils va trouver sa place 
et qu’il va pouvoir envisager une scolarité 
normale. » Un dispositif qui ne demande 
qu’à faire des petits et qui accueillera en 
septembre 2019 non plus sept mais dix 
élèves. Stéphane Canu

L’autisme, 
c’est quoi ?
Les troubles du spectre 
de l’autisme (TSA) résultent 
d’anomalies 
du neurodéveloppement. 
Ils apparaissent 
précocement au cours 
de la petite enfance et 
persistent à l’âge adulte. 
Ils se manifestent par des 
altérations dans la capacité 
à établir des interactions 
sociales et à communiquer, 
ainsi que par des anomalies 
comportementales, en 
particulier une réticence 
au changement et une 
tendance à la répétition 
de comportements ou 
de discours. L’autisme 
est reconnu comme un 
handicap en France depuis 
1996. Source : Inserm.

LE CHIFFRE

700 000
C’est le nombre de Français 
présentant des troubles 
autistiques.

De Broglie, 
champion 
de l’inclusion
La prise en compte du 
handicap n’est pas nouvelle 
au sein de l’école de 
Broglie. Elle accueille aussi 
depuis un an six enfants 
présentant des troubles 
“dys” (dyslexie, dyscalculie, 
dysorthographie…) qui 
relèvent d’une prise en 
charge adaptée tout 
en fréquentant très 
régulièrement les classes 
ordinaires.
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Finissez l’année en beauté !

Découvrez notre menu 
du 31 décembre.

UUn dîner, spectacle 
dansant le soir du 

nouvel an. Une troupe 
d’artistes costumés 
vont interprèter les 

tubes des plus célèbres 
comédies musicales 

poupour vous faire vivre un 
moment d’exception !

Un Dj vous fera ensuite 
danser jusqu’au bout 

de la nuit ! 

150€ dont 5€ de jetons

Informations et 
réservations au 

02 32 14 48 00

Dieppe soutient

ses aînés
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La Foire tient bon !
Des odeurs, des saveurs et une bonne dose de bonne humeur. 
La 49e Foire aux harengs et à la coquille Saint-Jacques a encore 
attiré la foule samedi 17 et dimanche 18 novembre, malgré le 
mouvement des Gilets jaunes. Un week-end durant lequel les 
marins dieppois ont été à l’honneur, sans folklore, en toute 
authenticité.
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MA   VIE
SENIORS
Colis ou 
almanach : 
à vous de choisir !

Un premier cadeau de 
Noël offert par la Ville. Les 
personnes âgées de plus 
de 65 ans sont invitées 
à retirer leur colis ou 
almanach le 8 décembre, 
de 8 h 30 à 12 heures 
dans les lieux suivants : 
hall central de l’hôtel de 
ville, hall de la Maison 
Jacques-Prévert, mairie 
de proximité du Val Druel 
(Maison Camille-Claudel), 
école Thomas, Résidences 
autonomie Jacques-
Lemeunier, Marcel-Paul, 
Beau-Soleil et Beau-Site. 
Pensez à venir avec votre 
coupon du retrait ou avec 
une pièce d’identité. En 
cas d’indisponibilité le 
jour de la distribution, il 
est possible de retirer le 
colis jusqu’au 14 décembre 
dans les lieux suivants 
(aux heures habituelles 
d’ouverture) : Espace des 
solidarités (face à la gare), 
mairies de proximité de 
Janval, de Neuville et  
du Val Druel.

LE CHIFFRE
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C’est le nombre de 
personnes qui devaient 
être épinglées lors de la 
cérémonie des Gens de 
mer le 2 décembre dans les 
salons de l’hôtel de ville.  
À l’heure où nous écrivons 
ces lignes, ont reçu la 
médaille des Gens de mer : 
Georges Prie (retraité 
mécanicien au commerce) ; 
Louis Toulgoat (retraité 
matelot à la pêche) ; Jean 
Lenoir (retraité marin 
cuisinier au commerce) ; 
Philippe Brouard (président 
de la SNSM de Dieppe) ; 
Christian Brichet (agent 
de maintenance, pontier) ; 
Jean-Louis Granger 
(retraité marin de pêche 
et commerce) ; Jean-Louis 
Auvray (retraité patron 
de pêche et commerce) ; 
Christiane Poulain (Cercle 
maritime mers et marine) ; 
Claudia Leroy (service 
hôtelier du Transmanche) 
et Christian Robin (retraité 
scaphandrier). 
De plus, retraité maître 
d’équipage au commerce, 
Pierre Galien 
devait recevoir la médaille 
d’honneur de la Ville de 
Dieppe. Au cours de cette 
cérémonie, devait être 
remis le DVD du film Il était 
une fois Dieppe, histoire 
du port fruitier réalisé par 
Denis Poidvin et co-produit 
par la Ville.

 SPORT. Le complexe Auguste-Delaune sous 
les projecteurs. L’éclairage des terrains de tennis a 
été refait avec des lampes à leds, plus économes en 
énergie. Un chantier conduit alors que l’aménagement 
de nouveaux terrains de rugby sur le secteur Delaune 
va démarrer pour compenser la fermeture du stade 
Jean-Mérault traversé par la future route de Pourville.

Les DG normands 
se retrouvent  
à Dieppe
Les cadres dirigeants des 
collectivités normandes 
se sont retrouvés au 
Casino le 16 novembre, 
pour leur 10e rencontre 
interrégionale du Syndicat 
national des directeurs 
généraux des collectivités 
territoriales (SNDGCT). Pas 
moins de 70 dirigeants ont 
débattu de leurs pratiques 
professionnelles. Cette 
journée a permis de mettre 
Dieppe en lumière auprès 
de ces décideurs locaux, en 
valorisant des projets tels 
qu’Action cœur de ville ou 
les réalisations futures du 
contrat de territoire comme 
le cinéma multiplexe ou 
Dieppe Sud.

Dons du sang : 
piqûre de rappel
Les prochaines collectes 
de l’Établissement français 
du sang se dérouleront 
à la salle Paul-Éluard le 
6 décembre de 14 h 30 à 
18 h 45 et le 7 décembre 
de 8 heures à 12 h 30 
et de 14 h 30 à 18 h 45. 
Rappelons que pour 
donner, il faut avoir 
entre 18 et 70 ans. 
Une femme peut donner 
son sang quatre fois par 
an, un homme six fois, en 
respectant un délai d’au 
moins huit semaines entre 
chaque don.
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Phoques, dauphins, marsouins… 
la beauté du large
Dans les eaux dieppoises, les mammifères marins 
ont trouvé un terrain de jeu idéal.
�I ls  bondissent ,  v irevoltent , 
s’amusent dans les vagues à des 
vitesses vertigineuses… Les dauphins 
ont accompagné cet été les bateaux 
de Normandie Navigation pour le 
plus grand bonheur des passagers, 
fascinés et émerveillés d’assister à 
un tel spectacle. « Il y a toujours eu 
une présence de mammifères marins 
au large de Dieppe, rappelle Sophie 
Lebrun, technicienne en environne-
ment à l’Estran-Cité de la mer. Il y en 
a dans toutes les mers et dans tous les 
océans. Cependant, le dérèglement cli-
matique peut influer sur la migration 
de ces espèces. Ce qui peut expliquer 
qu’on en voit un peu plus. »
�Contrairement aux idées reçues, 
dauphins, marsouins, globicéphales, 
phoques mais aussi un peu plus loin 
rorquals, cachalots ou baleines à 
bosse évoluent avec délectation au 

bord de nos côtes. « S’ils restent ici, 
c’est qu’ils trouvent la nourriture qui 
leur convient, un environnement et 
une quiétude adaptés, assure Sophie 
Lebrun. Leur présence est d’ailleurs un 
signe de bonne santé de l’écosystème. 
Mais attention, leur équilibre est fra-
gile. S’ils sont dérangés, ils partent et 
ne reviennent jamais. »

Douze échouages par an
�Passionnée, la scientifique met en 
place depuis quatre ans un suivi 
régulier des mammifères marins. 
« J’aimerais travailler davantage avec 
les pêcheurs, confie-t-elle. Ils ont 
tendance à percevoir ces animaux et 
notamment les phoques comme des 
concurrents qui mangeraient tout le 
poisson. En réalité, ils n’en consomment 
pas plus de trois kilos par jour. »
�Habilitée pour intervenir en cas 

d’échouage, — une douzaine de 
mammifères sont chaque année 
ramenés sur nos plages — Sophie 
Lebrun travaille en lien étroit avec 
le Centre d’hébergement et d’études 
sur la nature et l’environnement.  
Le 4 décembre, elle sensibilisera les 
maires du littoral, parfois démunis 
quand ils se trouvent confrontés à 
cette situation. « En cas d’échouage, 
il est nécessaire de préserver le calme 
autour de l’animal, explique-t-elle.  
Le bruit peut lui être fatal. Il faut éta-
blir un périmètre de sécurité et ne sur-
tout pas tenter de manipuler l’animal 
seul. » �Sophie Lebrun rêve de pous-
ser un peu plus la recherche en étu-
diant le mouvement des populations 
présentes et leur mode de vie. Une 
opportunité que le futur centre 
océanographique normand permet-
tra de saisir. Stéphane Canu

Pour les voir, 
prenez du recul
Sur les réseaux sociaux, les photos 
de phoques dans les bassins du port, 
de dauphins ou de marsouins venant 
à la rencontre des plaisanciers sont 
nombreuses. Pour autant, attention, 
ces grands mammifères sont des 
animaux sauvages. « Il faut savoir 
rester à sa place, ne pas crier, rester 
calme, ne pas être intrusif et surtout 
ne pas aller à l’eau pour tenter de 
nager avec eux, précise la scientifique 
Sophie Lebrun. Si on les respecte, 
alors le spectacle est merveilleux. »

VOUS ÊTES TÉMOIN D’UN 
ÉCHOUAGE, NE TARDEZ PAS, 
CONTACTEZ L’ESTRAN-CITÉ 
DE LA MER AU 02 35 06 93 20.

25
12/2018

Photo d’archives © EL



MA   VIE
La traversée transmanche 
�du conservatoire
Du 14 au 21 décembre, l’auditorium s’ouvre aux 
sonorités anglaises, de la musique ancienne à la pop.

�Une semaine so British. La saison culturelle du conser-
vatoire à rayonnement départemental Camille Saint-
Saëns est articulée autour des Traversées avec, jusqu’en 
juin, divers projets associés à ce thème. En décembre, 
c’est un court voyage musical qui est proposé à l’audi-
torium. « La traversée la plus proche est celle de nos voi-
sins d’outre-Manche, estime Laurent Lamy, coordinateur 
du département des instruments polyphoniques au 
conservatoire. La musique anglaise est assez méconnue. Le 
public découvrira la musique de la fin du XIXe et début du 
XXe siècle, de l’influence du jazz naissant aux Beatles et à 
la musique pop. »
�Quatre rendez-vous sont au programme : deux concerts 
professionnels entrecoupés de deux auditions d’élèves 
du conservatoire. Le 14 décembre à 20 heures (entrée 5 
ou 10 €), les professeurs de piano Laurent Lamy, Jean-
Louis Tant, Stefano Maghenzani associés à la profes-
seure de violon Anne Tetillon ouvrent le bal de cette 
Semaine anglaise en reprenant des œuvres de Benett, 
Beethoven, Scott… Les élèves de guitare et percussions 
jouent gratuitement le 18 décembre à 19 heures, tout 
comme les élèves de piano le 19 décembre à 19 heures. 
Enfin, le 21 décembre à 20 heures (entrée : 5 ou 10 €), le 
répertoire de James Wood, Britten, Smith Brindle… est 
revisité par les professeurs de guitare Jacques Marmoud, 
Julien Jugand et Christophe Mendes ainsi que le per-
cussionniste Franck Dupont.
Pierre Leduc

LE MOT
Théâtre
Le conservatoire propose 
aussi des spectacles jeune 
public. Le 8 décembre à 
10 heures à l’auditorium, 
les enfants de moins de 
5 ans peuvent découvrir 
Ô douce, eau salée et ses 
récits aquatiques peuplés 
de drôles de personnages. 
Gratuit pour les moins 
de 25 ans, 5 € pour les plus 
de 25 ans. Réservation 
au 02 32 14 44 56.

PENSEZ-Y
Scène ouverte
En prélude de la pièce 
de théâtre Le Malade 
imaginaire, les ateliers 
de musiques actuelles 
du conservatoire 
ambiancent le bar de DSN 
le 20 décembre à 19 heures. 
Gratuit.

INFOS SUR 
dieppeconservatoire.fr 
OU LA PAGE FACEBOOK 
@Conservatoire 
CamilleSaintSaens.

VISITES
6 DÉCEMBRE, 14 HEURES

Ateliers d’Etran
Fabrique du caramel 
de pomme dieppois. 
Tarif unique 5 €. Rés. 
au 02 32 14 40 60 ou 
dieppetourisme@gmail.
com. RV aux Ateliers, 
Grande rue des Salines 
à Martin-Église

8 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Sur les traces 
de la Gyromance
Plongez dans l’univers de 
Roland Shön. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. RV devant 
l’Office de tourisme

9 DÉCEMBRE, 14 HEURES

Dans le secret des 
cours intérieures
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. Rés. Au 
02 35 06 62 79. Espace 
DVAH, place Louis-Vitet

22 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Les secrets 
de l’ivoire
Tarif plein 6,50 €, tarif 
réduit 3,50 €. Rés. Au 
02 35 06 61 99. 
Musée de Dieppe

23 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Collections 
permanentes
Tarif plein 6,50 €, tarif 
réduit 3,50 €. Rés. Au 
02 35 06 61 99. 
Musée de Dieppe

26 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Dieppe 
impressionniste
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. 
RV Office de tourisme

 À l’image de Stefano 
Maghenzani, les 
professeurs de piano 
du conservatoire vont 
reprendre des œuvres 
classiques anglaises le 
14 décembre à l’auditorium.
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EXPOSITIONS
DU 7 AU 9 DÉCEMBRE

Johnny Hallyday, 
concert de Rouen 
1978

Par Jean-Marie Capron. 
Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

DU 14 AU 16 DÉCEMBRE

Peintures 
de l’Atelier des arts 
de Neuville
Gratuit. Club-house 
des tennis de Puys, 
rue Alexandre-Dumas

JUSQU’AU 21 DÉCEMBRE

Moitié/moitié
Peintures à l’huile de 
Nadine Dijon et Christiane 
Leconte. Salle expo 
d’Oxygène, immeuble 
Quenouille place Henri-
Dunant (Neuville)

JUSQU’AU 3 JANVIER 2019

Bord de mer

Rencontre du créatif et du 
développement durable, 
par Francine Deslandes. 
Gratuit. Galerie Alv’art, 
30 bis rue Thiers

SPECTACLES
13 DÉCEMBRE, 20 HEURES

Piano sur le fil

Cirque, dès 6 ans. Infos, 
tarifs et réservation : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. DSN

15 DÉCEMBRE, 20 H 30

Les 4 éléments
Mélange de danse, 
cirque et arts de la rue 
par les Saltimbanques 
de l’impossible et les 
Stapélies. Infos, tarifs et 
réservations : 06 21 28 46 24 
(lessaltimbanques@
wanadoo.fr) ou 
02 35 40 28 87 (Oxygène). 
Chapiteau du parc paysager 
de Neuville

CONFÉRENCES
10 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Regards 
d’artistes sur… 
les promeneurs 
et baigneurs 
de la plage
Tarif plein 5 €, tarif réduit 
3 €. Espace DVAH 
place Louis-Vitet

17 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Regards d’artistes 
sur… les églises 
de Dieppe
Tarif plein 5 €, tarif réduit 
3 €. Espace DVAH 
place Louis-Vitet

THÉÂTRE
4 DÉCEMBRE, 20 HEURES

Des hommes 
en devenir

Dès 14 ans. Infos, tarifs et 
réservation : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

15 DÉCEMBRE, 11 HEURES

Pas de Loup
Dès 2 ans. Tarif unique 
5 €. Infos et réservation : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. Le Drakkar

20 DÉCEMBRE, 20 HEURES

Le Malade 
imaginaire

Dès 10 ans. Infos, tarifs et 
réservation : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

ANIMATIONS
3 DÉCEMBRE, 18 H 30

Atelier stand-up 
tragique mené
Par Loïc Varraut. Dès 15 
ans, 12 places. Gratuit à 
condition d’avoir assisté 
au spectacle Des hommes 
en devenir. Inscriptions : 
02 32 14 65 72 ou rp@dsn.
asso.fr. Studio de DSN

ANIMATIONS
4 DÉCEMBRE, 14 HEURES

Émergence du 
potentiel créatif
Création d’un totem avec 
éléments récupérés. Gratuit. 
Rés. au 02 32 06 88 93 ou 
samsahdieppe@alve.fr. 
Galerie Alv’Art, 30 bis rue 
Thiers

27 DÉCEMBRE, 14 HEURES

Corsaires 
et pirates
Atelier déguisement. 
8 à 12 ans (limité à 12 
enfants). Espace DVAH, 
place Louis-Vitet

CAFÉ LITTÉRAIRE
8 DÉCEMBRE, 10 HEURES

Jacques Brel, plus 
loin que le rêve
Dédicace avec Marc Legras. 
Gratuit. La Grande Ourse, 
45 rue Saint-Jacques

8 DÉCEMBRE, 16 HEURES

Littérature 
de jeunesse
Les nouveautés par vos 
libraires Lou, Mila et Sylvie. 
Rés. au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande Ourse

20 DÉCEMBRE, 20 HEURES

Le bourreau 
de l’amour
Œuvre de Irvin D.Yalom. 
Gratuit. Hôtel de la plage, 
bd de Verdun

RETROUVEZ L’ESSENTIEL 
DE LA PROGRAMMATION 
SUR 7 JOURS À BORD, 
dieppe.fr ET SUR LE 
GROUPE FACEBOOK 
“Ça se passe à Dieppe !”
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Le pont Colbert 
vous fait les yeux doux
Ses rivets, son tablier, ses poutres, sa machinerie, ses 
mouvements… Rien, absolument rien n’a échappé au 
regard des Dieppois qui ont pris part au concours de photos 
proposé par la Ville de Dieppe. Plus de cent vingt clichés et 
autant d’angles de vue différents qui traduisent le profond 
attachement des habitants pour cet ouvrage portuaire qui 
relie Neuville et le Pollet au reste de la ville depuis bientôt 
cent trente années. Les vingt-cinq meilleures images sont 
visibles à l’espace Communication, 24 rue des Maillots.
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MA   VIE

Par Pierre Leduc.

Noël magique : une hotte pleine de surprises
Découvrez le riche programme d’animations qui illumine la fin d’année.

JUSQU’AU 16 DÉCEMBRE

Foire d’hiver
Auto-tamponneuses, 
manèges… sur le  
quai Henri IV.

DU 5 AU 19 DÉCEMBRE

À la rencontre 
du père Noël
Chaque mercredi place du 
Puits-salé, avec des ateliers 
dessin et photos pour les 
enfants. Déambulation 
de mascotte les mercredis 
5, 12, 19 décembre et les 
samedis 8 et 15 décembre.

5 DÉCEMBRE, 14 H 30

P’tit cinoch : 
Sauvons 
le Père Noël
Séance à partir de 6 ans à la 
ludothèque Petit-Prévert. 
Gratuit, rés. au 02 35 06 61 17.

6 DÉCEMBRE, 13 H 30

Saint-Nicolas 
en balade
Avec son âne au Pollet 
du quai de la Marne à l’école 
Jules-Michelet. Distribution 
de pains d’épices et de 
fruits aux enfants.

7 DÉCEMBRE, 19 HEURES

Sans interdits, 
chansons 
impertinentes
Par le Théâtre de la bataille 
au bar de DSN. Spectacle 
suivi d’un repas partagé 
avec les musiciens, chacun 
apporte un plat sucré 
ou salé. Gratuit, 
rés. 02 35 06 63 43.

8 DÉCEMBRE, 14 HEURES

Jeux spécial Noël
Les ludothécaires 
de Camille-Claudel vous 
préparent une sélection 
à tester sur place. Gratuit.

DU 8 AU 30 DÉCEMBRE

Marché de Noël 
des artistes
Il fête sa 6e édition 
à l’atelier Konu, 5 rue 
de l’oranger. Venez faire 
des cadeaux auprès des 
artistes : Nyoman Bujana 
(bijoux, sculptures), Valou 
(peintures), Laque-Or-
Parfait (bijoux céramiques), 
Rosa Oz (céramiques), Konu 
(peintures, graffitis), Sophie 
Duclercq (sculptures), Marc 
Dray (sculptures)… 
De 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 19 h 30.

8 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Atelier créatif 
pour adultes
Créez votre “poésie 
de papier” à la médiathèque 
Jean-Renoir. Gratuit. 
Inscription au 02 35 06 63 43.

8 DÉCEMBRE, 15 H 30

Spectacle : Je(u)

Cirque par la compagnie 
des Saltimbanques 
de l’impossible dans leur 
chapiteau du parc paysager 
de Neuville. Gratuit.

9 DÉCEMBRE

Brocante de Noël
Organisée de 8 h 30 à 17 h 30 
au gymnase Robert-Vain 
au profit de la coopérative 
de l’école Jules-Michelet.  
Infos : 06 09 88 06 75.

12 DÉCEMBRE, 14 H 30

Spectacle : 
Drôles d’animaux
Yann le conteur nous mène 
par le bout du nez dans 
des récits drôles et colorés, 
à la bibliothèque Jacques-
Prévert. Gratuit.

14 DÉCEMBRE, 19 HEURES

Repas de Noël
Organisé par le centre social 
Mosaïque au restaurant 
scolaire Le Triangle. Tarifs : 
7 € par personne pour 
les plus de 12 ans, 4 € par 
enfant. Infos : 02 35 06 67 35.

15 DÉCEMBRE

Déambulation : La 
parade lumineuse

Quatre musiciens de 
lumière nous emmènent 
dans la féerie de Noël, 
dans les voies piétonnes 
du centre-ville. Trois 
déambulations à 15 heures, 
16 heures et 17 heures. 
Gratuit.

16 DÉCEMBRE, 16 HEURES

Spectacle : 
L’avis bidon

Les circassiens de 
 La Compagnie chantent, 
se bousculent et se 
propulsent dans les airs 
au Casino. Gratuit.

16 DÉCEMBRE, 16 H 30

Concert : 
Le dit de l’âne

L’Ensemble vocal de Dieppe 
propose des contes de 
Noël associant chorales, 
instruments et chants 
populaires à l’église Saint-
Jacques. Gratuit.

18 DÉCEMBRE, 14 H 30

Concert de Noël
Tino Flamenco reprend 
les plus belles chansons 
du répertoire français 
à la guitare, dans le hall 
de la Maison des 
associations. Gratuit.
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19 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Incognito

À la bibliothèque Camille-
Claudel, un duo de clowns 
muets, drôles et poétiques 
se moque de l’autorité 
et des convenances 
et s’amuse à casser 
l’insupportable monotonie 
du monde. Spectacle 
dès 6 ans. Réservation 
au 02 35 06 60 55. Gratuit.

19 DÉCEMBRE, 15 H 30

Raconte-moi 
une histoire
De belles histoires de Noël, 
à la bib’-ludo du Drakkar. 
Gratuit.

19 DÉCEMBRE, 16 H 30

Raconte-moi 
une histoire
Séverine vous a préparé 
ses plus belles histoires 
de Noël, à la bibliothèque 
Jacques-Prévert. Gratuit.

22 DÉCEMBRE, 11 H 30

Noël culturel
De 11 h 30 à 17 heures 
à la salle Paul-Éluard, 
repas partagé, spectacle 
des Saltimbanques de 
l’impossible, venue du 
Père Noël… Tarif : 2 € 
par personne. Infos : 
02 35 84 16 92.

22 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Déambulation : 
La loco musicale

Ribambelle de joyeux lutins 
musiciens, de 15 heures 
à 17 heures depuis le parvis 
de l’hôtel de ville. Arrivée à 
la patinoire vers 17 heures 
autour d’un grand goûter 
offert aux enfants. Gratuit.

22 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Raconte-moi 
une histoire
Les plus belles histoires 
d’hiver et de Noël à la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Gratuit.

22 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Arbre de Noël
Soutenu par le Fonds 
de participation des 
habitants, un collectif 
d’habitants vous invite 
à rencontrer le père Noël 
à la Maison Jacques-Prévert.

23 DÉCEMBRE, 15 HEURES

Izimagic Show

Spectacle de magie à la salle 
de spectacle de la Maison 
Jacques-Prévert. Donné par 
un duo plusieurs fois primé, 
un époustouflant spectacle 
de magie à voir en famille. 
Ouvrez grand les yeux, car 
tout va très vite ! Gratuit.

27 DÉCEMBRE, 15 H 30

L’humiliation 
du loup
Ce livre créé par les enfants 
neuvillais fait l’objet d’une 
lecture animée dans la salle 
de spectacle du Drakkar. 
Gratuit.

28 DÉCEMBRE, 15 HEURES

P’tit cinoch : 
Santa & Cie
Séance dès 4 ans à la 
bib’-ludo Camille-Claudel. 
Gratuit.

28 DÉCEMBRE, 15 H 30

Incognito
Spectacle à la salle 
de spectacle du Drakkar. 
Gratuit, 
rés. au 02 35 06 61 02.

5 JANVIER, 15 HEURES

Pièces de musée

Ennuyeuse, la vie d’un 
musée ? Loin de là ! Venez 
découvrir en famille les 
histoires drôles, cocasses 
ou absurdes qui peuvent 
s’y dérouler tous les jours. 
Le Musée se met en scène 
et se transforme pour un 
après-midi en théâtre avec 
la compagnie angevine Le 
Château Noir. Tarif plein 7 €, 
tarif réduit 3 €.

DU 22 DÉCEMBRE 
AU 6 JANVIER

Glissez sur le quai !

La patinoire de Noël 
est de retour, près de la 
fontaine du quai Henri IV. 
Accessible à tous, cette 
patinoire synthétique est 
praticable avec des patins 
3S à roulettes. Toutes les 
matinées sont réservées 
aux enfants de 10 ans 
et moins accompagnés 
d’un adulte. Le port des 
gants est obligatoire. Des 
animations sont prévues et 
un chalet de vin chaud et de 
vente de crêpes est installé 
à proximité.

GRATUIT. OUVERT 
DU LUNDI AU SAMEDI 
DE 10 HEURES 
À 19 HEURES, 
LES DIMANCHES 
DE 10 HEURES 
À 18 HEURES, LES 24 
ET 31 DÉCEMBRE DE 
10 HEURES À 16 HEURES 
ET LE 1ER JANVIER DE 
11 HEURES À 17 HEURES. 
FERMÉ LE 25 DÉCEMBRE

CONTACT : 06 73 00 69 91. 
INFOS SUR LA PAGE 
FACEBOOK 
@sportsdieppe.
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1 Enveloppement Polynésien 
ou 1 Hydrojet au choix 

1 Massage Douceur Océane 20’

1 Exfoliant Marin Douceur 150ml  
1 Huile Monoï de Tahiti EdelWeiss  
Hei Poa 100ml

Accès centre aquatique, 
Sauna/Hammam, 
Salle de Remise en Forme 

Douceur 
d’hiver

69€

Offre valable jusqu'au 31 Décembre 2018 dans la limite des stocks disponibles


